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RR1. PP. JEsuiTFjýs.

La ville de Saint-Boniface gardera longtenips le *souvenir des fêt(,S

célébrées les I 6, I17 et 18 aoûit. IDes centaines d'anciens élèves du Col-

lège étaient accourus 'Ju toutes parts. Le vieux boulevard de la foi ca-

tholique et de la tradition française dans l'Ouest, aujourd'hui trans-

formé en cité, reçut royalement cesbYiôtes ffistingués. Le mercredi, 1 î,

lut proclamé jour de fête civique. Les drapeaux flottainet partout et

tous les coeurs battaient à l'unisson de ceux de ces fila revenant avec

,-motion vers leur Alia 31«iter, qui leur ouvrait si cordialement ses-
bras et les pressait si tendrenment sur son sein. Le superbe Collège, Ji-

ý ne en tous points des plus belles institutionH sSeurs de la province de,

'uébec, était décoré avec goûit, tt le soir, sous les feux de l'illumina-
tion, il projetait au loin son Alocher et ses clochetons, et détachait
gracieusement son imposante et artistique façade.

Les fêtes avaient été or ganisées par un comitéý d'anciens é1èýves,
dont le premier gradué, M. L.-N. l3étournay, était le président et

dont lie I. P. Josephi Blain, s. j., était l'âme et la cheville ouvrière-

Elles commencèrent par la bAnii.ition du Très Saint-Sacrenment, sui-

vie d'un souper intime, pendant lequel divers orateurs- traduisirent les,

Sentiments dont les coeurs débordaient. Le R. P. Josephi Carrière, I&

110uveau et sympathique recteur, souhiaita la bienvenue àX tous et indi.-

qUla àt grands traits l'objet et la fin de la réunion.
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MESSE PONTIFICALE A LA CATHEDRALE.

Le lendemain, à 9 I h. les anciens élèves se réunirent I la Cathé
drale. oi S. G. Mgr l'Arelvêque chanta la messe solennellement, as--
sisté de Mgr I)ugas, P.A., v. o.. comme prêtre assistant, des lRR. PP.
Carrière, s. .. , recteur, et Magnan. provincial des O. M. L.. comme dia.
cres d'honneur, et de MM. les abbés Béliveau et Hellavance, comme dia-
cres doffice. De nombreux prêtres séculiers et réguliers étaient pré-
sents. Plusieurs communautés (le femmes étaient représcntées, en parti-
culier, l-s Soeurs Grises, les aeurs des SS. NN. de Jésus et de Marie,
les Missionnaires Oblates du S.-C. et d M-I.. les Soeurs de la Misé-
iicorde, les Filles de la Croix 2t les Soeurs de N.-D. des Missions.

Après l'Evangile M. l'abbé Elie Rocan. curé de Ste-Elizabeth, le
premier ancien élève devenu prêtre, en 1890, monta en chaire. Il prit
pour texte ces paroles de Daniel que Mgr Taché inscrivit lui-même sur
les armes du Collège: Piuerie his dedit 1eus scientiam. ( I, 17. ) Com-
mentant cette devise le prédicateur rappela ce que les anciens élèves
doivent à1 la patrie. à leurs familles et û eux-mêmes. Pour remplir ce
triple devoir le secours de la religion est absolument nécessaire.
Puis rappelant que les Oblats, les prêtres séculiers et les Jésuites ont été
successivement ihargés de la direction du Collège. il rappela certains
traits earactéristiques de ces diverses époques. Il évoqua le souvenir du
bon Père Lavoie, o. M. i., qui, fidèle uiu mot d'ordre de sa congrégation,
enseigna aux pauvres dans le vieux Collège. M. l'abbé Forget-Iespa-
tis, l'instigateur de l'ère de progrès, mourut à la fin de l'année 1881
entre les iras de ses chers élèves, avant d'avoir pu entrer dans la nou-
velle terre promise, dans le nouveau collège, dont il avait obtenu la
construction tar des instances réitérées auprès de Mgr Taché. - Com-
ment voulez-vous que nous bitissions. disait le grand archevêque, nous
n'avons pas d'argent. - Monseigneur, répondait M. Forget, Dieu y
pourvoiera. - En effet, raconta le prédicatbur, Mgr Taché nme disait
plus tard: " Mon cher enfant, c'est moi qui ai fait bâtir le Collège,
mais c'est M. Forget qui l'a payé. Nous n'avions rien pour commen er,
nais après sa mort l'argent nous est venu commew par miracle. " Ce di-
gne prêtre avait demandé à se dévour pendant dix ans aux missions
de la tivière-Rouge et il mourut exactement ià la fin de la décade. Le
souvenir du sympathique Père Lory, le premier recteur jésuite, est
encore vivant dans le cœur de tous les élèves d'alors.

Et si nous nous reportons aux débuts même de notre Alm 31a-
,ter, si nous remontons jusqu'à son fondateur, nous voyons Mgr Pro-
vencher en jeter le< bases dès son arrivée en 1818. Aussi grand patrie-
te qu'intrépide missionnaire. le premier évêque de Saint-Boniface von-
lait formier parmi les enfants du pays des ouvriers qui l'aideraient à
répandre lt religion du Christ et voilt pourquoi il était si heureux de
partager ses repas avec les élèves de son Collège.
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Après lui Mur Tachié nýefît rien de plus a coeur que de proinou-
v oir la g'rande mause de l'éd ucation. ('est à force (le sacrificus qu'il
b:tit le vieux CoIllene. auordi le etit-Sémi-inaire, puis leý (ollége,
de 1881. En 1885. il confia son oeuvre si chère àla Comiupanie de Jé-
suis, afin dîe lui aissurer constamment un personnel complet. do(nt l a,
haute réputation deéducateurs est universelle -Le souvenir do e' re-
(rretté archievê'qu,. et pre meettout particulièremient. (lit le Pré-
d icateur, quand Je rue rappelle les laines que je lui ai vi verser, alor4i

LE VIEUX COLLEGE DE 1855 )tDV1,NU l1E1'rIT-S]E,- 1NAI RE.

(pIe é'tais son secretiiire. lorsqu'ilerivi ses immortelles pages pourt
tlIen(lrc et revendiquer les droiuts dle l'EgI ise et (les parents àleýdu-
cation (le lenfance.

I )epuLiS quinze ans. l'oeuvre (le NN. SS. Provencher et T'aci(-
gOrandit et se développe mer\'ei Ileusemeint sous le haut patronage de:Ž
leur suiLcceýs3eur et (le l'héritier du d1-)(t transi s. l niu

ccit,ù (st le Pie, X (lit avec quLellC- soin et quelle intrépidi«-ý
ce déci(ý)t a étéý garJdé Pendant eotte période tOiHflienttC. Par une liet-
reuse inspiration leu~i(x monwment est (levenu le boeeau d'un Petit-
SéMinaire, (lui sera une piépinière (le nouveaux ap6tres.
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, BANQUET AU COLLEGE.

Le midi il v eut grand banquet au Collège. Tous les citoyens de
marque de Saint-Boniface avaient tenu à prendre part à ces agapes.
Des toasts furent portés au Pape, at Roi, à la ville, aux anciens pro-
lesseurs et à la presse.

M. le président Bétournay invita d'abord Mgr l'Archevêque à pro-
poser la santé du Pape. Monseigneur commen;a par faire remarquer

qîue. dans toute réunion de Catholiques, cette santé s'imposait tout d'a-
bord, parce que le Pape est le représentant de .Jésus-Christ, le Roi des
rois. Faisant allusion a la soumission que tout fidèle doit au Vicaire
de Jésus-Christ, Sa Grandeur fit remarquer que les directions pontifi-
'eales s'adressent a chacun: évêque, prêtre et laïque, et que les élèves
du Collège de Saint-Boniface. en raison de l'éducation chrétienne et
supérie ure qu'ils ont reque, doiv-nt partout donner l'exemple de cette
obéissance pleine et entièrp-. Nous devons nous entendre pour combat-
tre l'éducation neutre sur tous les terrains, depuis l'école primaire jusqu'à
l'Université. Nous devons faire sentir notre influence et nous opposer
aux doctrines néfastes de l'Université neutre et de l'instruction obliga-
toire. La Saskatchewan et l'Alberta ont des Universités neutres. Nous
n'en sommes pas encore là. mais nous en sommes menacéa. La lutte est
déjà engagée et j'espère que nous pourrons compter sur chaque ancien
élève lu (ollège. Soyons unis et nous serons forts. Nous nous ferons
respecter et l'on devra compter'avec nous.

Monseigneur parla aussi en anglais et rappela que l'éducation
doit former tout l'homme, son esprit et son cœur, et que pour atteindre
ce'tte fin linstruction religieuse est absolument nécessaire. Sa Grai-
deur indiqua l'importance des classiques grecs et latins dans le
développement de l'intelligence.

Les convives chantèrent l'Ore'm ue pro Pontipce et le Dr F. La-
chance répondit à la santé proposée. "l Je n'oublierai jamais. raconta-t-
il, l'impression que j'éprouvai lo'rsque j'eus le bonheur d'aller à Rone
porter à Sa Sainteté les hommages de lI Jeunsse Catholique de miion

pays en 1908. Comme je m'étais agenouillé, le Pap-i me prit par la
main, en nie disant: - Mon cher enfan , de/uot ! L'orateur esquissa à
grands traits la grande figure de Pie X et termina en évoquant le sou-
venir de Jeanne d'Arc, l'héroïne récemment placée sur les autels.

L'honorable Juge Prendergast, invité à proposer la santé du Roi,
le fit brièvement, car, dit-il, l'habitude veut qu'on accueille cette santé
en silence. Néanmoins on ie permettra une discrète mention, en cet-
te circonstance, de la récente modification (le la formule du serment
Toval, par laquelle on mettait sur les lèvres du Souverain des paroles
quai n'étaient pas Jans son cœur. Cet acte est pour nous. Catholiques,

sujet de joie patriotique et (3 légitime fierté et il ne saurait qu'aug
:nenter notre loyauté. C't-st le fleuron esscntiel qui lui manquait encore.
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SI. Sniith-Iligott ré~pondit -à cette santé en exaltant la loyauté des

Canadiens-Français, qui, en 1812 notamment, conservèrent le Canada

iî l'Anogleterre.
M. le maire Bleau. invité à proposer la santé (te la 'Ville. souhaita

la plus cordiale bienvenue aux anciens élèves et fit d'une manière 'jri-

Lrinaile d'excellentes remarques. 1.l déclara en particulier que l'annex-

lon de Saint-Tioeifave à W\\innip)eg était à tous les points dle vue une très

mauvaise affaire. Ce serait uin mý1alheur pour l'influience catholiqlue et

cdn idicn ne«f ran (:aise. pour nus écoles. pour le progrrès de notre ville

ýt pour les intérêts financier,, dles contribuables. W'innipegy compte au.

ojýurO*lîuî sep)t quartiers et Saint-1Boniface deviendrait son hiuitiièmei

quartier. ODr l'influence, dont nous jouissons aujoiurd'hîui, pour la gou-

verne de nos affaires, serait réduite à un huitième. (,'à fait vraieent

mal au coeur de voir parfo)is dles citoyens ne pas comipr endre des chlo-

si claires et d4,sirer l'anniexion.

M.. l'échievin WValler, représentant de Norwood. répondit à cette

santé et fit un magnifique éloge des institutions de Saint-Boniface;

cathédrale, colli-ge. hê(^pital, couvents et écoles.

Mg-r F.-A. l)ugas, il. %., v. G;., ancien directeuîr du Col p.rorio-

15a la santé des anciens directeurs et pirofesseurs de 181S ýà IJ5. Ce~

Wlest pas une vantardise de dire que le Collège de Saint-Boniface remnon-

te il 1818. Dèés 1823 NIgr Provencher écrivait à Mg-r Lartig-ue:"ý J'ai deux

4 cloliers (lui ont vu toute leur grammaire latine -1 En 1ý24 il écrivait il

Mgr Pless&s: "lI1me faut desIiNvres pour le latin; j'ai besoin 'uue traduc-

tion d'llora 5e. Jai demandé quatre dictionnaires latins fran-

';ais et q uatre fran tais latins." Deux ans avant quýil y eû~t

une seule école protestante dans le pays, Mgr Provenclier avait

déjà établi deux écoles et un cours classique. L'année suivante, le 2

juillet 1825, à la surgestion de Sir George Simpson, le conseil de

Ylork Fautory, en reconnaissance dere services rendus àî l'éducation par

les écoles (le Mg-tcr Provencbier, lui votait une somme annuelle le 50)

Ilouis. Le premiier évîque de Saint-Boniface eut pour principaux colla.

borateurs les Duinoulin, les Edge, les 1larper, les M-Nayrand. les Bel,

court, etc.

Mo-r Taché, héritier du zèle de son prédécesseur pour la cause de

léuation, passailà travers le feu et l'eau. Il bâtit le vieux et le nou-

ve'u collèoge, celui de 1881. Ses colhiborateurs furent MIM. les abbés

Georgles Dugas, Raymnond Giroux, les RR, PP. Lavoie et St-Gernîain,

. t.i;NI. Forget consolida l'oeuvre et l'incorpora .1 l'Université nais-

sante de Manitoba en 18î~7. MM. Dufrenne. Cloutier, Chierrier et votrai

serviteur furent les derniers ouvriers de l'ancien. régime.

Mg'r Provencher, remarqua l'orateur eti terminant, sut .. btenir des'

d(ons et Mo-r Tiaché sut les conserver. A une certaine époque Mgr 'l'a -

eh u rý biiéd, ne pas ouv rir Saint-Boniface, niais il avait des
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vues supérieures, qui sont faciles àJ saisir aujourdhui. S'il avait laissé
entrer n'importe quelle population dans Saint-Bonifacs-, notre ville se,

serait peuplée comme celle de Winnipeg. mais il n'y aurait pas eu de

vill catholique et française, de ville cathédrale sur les bords de k.

rivière Rouge. Inutile d'ajouter que ce dépot est gardé avec un soinr

jaloux par son illustre successeur.
Le R. P. Drummond. s..i., venu de N-cw-York pour la circonstan-

ce, et qui, ave- les RR. PP. Blain et Paquin, fut l'ui des ouvriers de

la première heure du nouveau régime, porta la santé des recteurs et

professeurs des vingt-cinq dernières années. Il fit de pratiques consi-

dérations pédagogiques, fort goûtées de l'auditoire et marquées au

coin de l'expérience. L'espace ne nous permet pas de les résumer. No-
tons seulement que l'éminent rédacteur de l'Ameica rendit un bel

hommage à l'esprit de travail des anciens élèves du collge, au milieu

desquels il a passé de si nombreuses années,
M. Antonin Dubue porta la santé de la presse et M. C.-H. Royal

dit l'estime, l'affection et la reconnaissance des anciens élèves pour les

Pères de la Compagnie de Jésus.
A l'issue du banquet une longue file d'automobiles attendait les

joyeux célébrants et les promena jusqu'au soir - travers Saint Boniface

et Winnipeg.
Sme 1)u soin.

Cette séance était ouverte au public. La vaste salle du Collège
était remplie. La musique. le chant. l'éloquence et la podsie tinrent

de longues heures l'auditoire sous le charme.
M. Rloger Goult, inspecteur des écoles bilingues du Manitoba,

retraça l'historique du Collège et s'efforça de relier les divers anneaux

de la longue chaîne de dévouement. de sacrifice et de gloire, qui s'é-

tend de 1818 à nos jours, Il montra Mgr Provencher. le fondateur,
comme un géant en stature, en intelligence, en dévouement et en ver-

tu. Il salua avec des accents émus son élève de 1827, M. Gabriel La

fournaise, présent aux fêtes. Expliquant comment les enfants du pays

n'avaient pas répondu à ses vues. l'orateur dit que la grande ambition

du temps était de devenir employé de la Cie de la Baie d'Hudson. Nous

nous periettron de noter ici, contrairement a l'assertion de M. Goo-

let, que MM. les abbés Guillaume Edge et Jean Harper, malgré leurs

noms anglo-saxons. étaient de boas Canadiens-français de la province

de Québec. Cuùque suum. En 1833, M. l'abbé J.-B. Thibault avait la

direction des classes, qui se tenaient dans le modeste palais épiscoral
d'alors. Il est dificile de préciser à cette époque. Mgr Provencher de-

vait envoyer ses missionnaires si peu nombreux -à droite et à gauche

etil semble bien que lui-même était le directeur permanent et le pro-

fesseur presque continuel. Mgr Taché bâtit le vieux collège en 1855.

L s Frères de la Doctrine Chrétienne, arrivés en 1854. y enseignèrert de-
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1855 à~ 1800. Un désastreux incendie vient consumer la cathédrale et
]'évêché le 14 décembre 1860 et le collègye devint en mê^me temps ca-
théJrale et éveclié jusquâà la r2construction en 1862. Les Oblats de
Marie Immaculée prirent la direction du Collège en 1860>. Le P. Le-
floch, 180<) - 62: le P. Lestanc. 18(l2 - 65; le P. Végreville, 1867)

- 66 l'abbé Georges I)ugas.1 1866(1 - (19, l'abbé llayniond Girou-ç,
180M M 7: !e P. Lavoie, 18S7() - î8. En 1871. le Collège fut incorpor.
ré et en 1811 il devint partip de l'Université, formée des trois collèges
alors existants. En 18-s8 le clergé séculier reçut définitivement la di-
rection de l'institution. L'abbé Forget-1)espatis. 1878 - 81; l'abbé,
i»herrier, 1881 - 84: J'abbé aujourS'hui -Mgr F.-A. i)ugas, 1884

LE COLI.E DE 1881.

I )epuis 1885. les di vers recte urs en voyés par la Compagnie de .Jésus,
furent le P. Lory. 1885 - 90; le P.' F.- X. Renaud, 1890 - 91;
le P. Henri Hudon, 1891 - 94; le P. Chartier, 1894 - 1,8
le 1'. Paquin, 1898; le P. IHyacinthe Hudon, 1899 -- 190)3;
le;, P. .Jacques 1)ugas, 1903 - 08; le P. Filiatrauît, 1908 - 1.0,
et le P Joseph Carrière, récemment nommé.

L'orateur termina en rappelant que les Jésuites sont revenus
,dans l'Ouest continuer l'oeuvre Jlun des leurs, l'illustre martyr Aul-
fleau, et présenta les résolutions suivantes:

'I
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Les Anciens Elèves du Collège de Saint-Boniface résolvent de

promouvoir les intérêts de l'Alma Mau r: 1o En aidant au recrute-

ment de ses élèves. 2o En étudiant sa position dans l'Université et en

S'effor, ant de l'améliorer. 3o En propageant par tous les moyens possi-

bles les saines doctrines qui leur ont été enseignées dans cette institu-

tion. 4o En défendant sa réputation si jamais elle est attaquée. Qui

touche au Collège touche à chacun de ses élèves.

Le R. P. A. Chossegros, s, j., ancien professeur, venu de Montréal

pour les fêtes, lut ensuite de nombreuses strophes, pýtillantes d'esprit

,et remplies d'allusions qui provoquerent à maintes reprises le franc ri-

re de Fauditoire.
M. l'abbé A. Béliveau, u. n., chancelier du diocèse, traita de l'ac-

tion soeiale citholiquec des anciens élèves. Il définit ce qu'est l'action

action exercée dans la société pour le bien de la société et non

par intérêt personnel. Cette action sera eatholique en utant qu 'lle

s'inspirera des principes dé la foi. Les anciens élèves doivent faire de

cette action sociale catholique. Ils y sont tenus par le caractere ineffa-

:cable de leur baptème et d'une manière spéciale par l'éducation supé-

rietnre qu'ils ont reçue de maîtres réputés dans le monne entier les

Champions de l'orthodoxie. C'est un devoir strict pour les anciens élè-

ves de faire sentir leur influence dans la famille, la ville, la province

et l- p ay' Pour arriver à ce but il faut d'abord aue chacun se con-

vainque de la néèessité de cette action et que cette conviction repose

sur une foi éclairée. Nous respectons volontiers la foi lorsqu'elle se

tient sur les iauteurs, mais si elle veut descendre sur le terrain prati-

que. c'est une toute autre affaire et parfois une triste affaire. Cette er-

reuir entraîre (les conséquences néfastes. Nous ne pouvons pas nous

dédoubler. nous n'avons pas deux consciences.

L'gorateur cita comme modèle pratique d'action sociale catholique,

telle qu'elle doit être entendue et pratiquée, le président de la Jeunes-

se Catholique, Elzéar Beaupré, ancien élève de Saint-Boniface. La

lutte, qu' avec ses intré)ides amis il fait à la franc-ma:onnerie, est de

l'action sociale au premier chef. En démasquant cette secte infame, il

retarde ses petites affaires de dix à vingt ans.

Nous nous pro"lamons volontiers le peuple le plus catholique du

monde. mais nous n'entendons pas bien l'esprit catholique si nous ne

savons pas suivre dans les questions mixtaýs, politico-rehigieuses, la di-

rection d'hoinines indépendants parlant en vertu d'une mission supe-

rieure. Nous avons I droit et le devoir d'aller jusqu'aux confins de

l'action sociale catholilue et il ne faut pas nous laisser arreter sous

prétexte d'incursion sur le terrain politique. Pour que cette action soit

forte et efficace, ell- doit être la résultante de l'union et de l'entente

et voilà pourquoi l'orateur émit le vou suivant:

" Que tous et chacun des Anciens Elèves travaillent à faire dispa-
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raître les causes de désunion qui pourraient exister :àntre les Ciioli-
ques influents du Manitoba. telles (lue l'esprit (le parti on politique, les

préjugés nationaux, l'3s rivalités personnelles exagô,'rées. ete. Qu'ils
*restent, comme par le passé, sinoëremient attac'hés à la directio>n d(_

leurs chefs spirituels et que, dans des rè,unions périodiq~ues, ils cher-

chentà: se connaître et à s'unir dle plus on plus puri 0oncCfltrer- leurs

efforts sur les points qjuils julger )nt âpropos dle choisir .onuin1e champ
d'action.''

LiE Coî.,îcn ACTUEL.

M. lýabbé I3éliveau, en donna.it M. '<.-E. Beaupré comme muodèle,

pratique d'action sociale catholique, l'avait cité à l'ordre dlu jour. Le-

président du cercle La Vèrandrye, de Saint-Boniface, M. le docteur

P. Lachance présenta la motion suivante, (lui fut acclamée par l'assis-
tance:

Il Les Anciens Elèves dlu Collège de Saint-Boniface, réunis on-

conventum général, présentent leurs elialeureusps félicitations ài leur

condisciple M.ý V.-E. Beaupré. i. c. président général de P'A. C. .1. C.,,
Pour son activité, à combattre courageusement la Franc.Ma.(,onnerie,.

son influence, ses doctrines, ses nienées, suivant l'enga -gement contrac-

té .1 sa réception dans la Con oréo'atioa de la '1réès Sainte -Vierge dans

nlotre Collège."
M, Joseph Bernier, député de Saint-Bon iface montra le ~'/de

1',EylItse (l((fls la lia ute 6ecue(tv oî. Nous m'entn prendrons pas de ré.su-

Iler cette thèse établie avec uae viuroureuse logique sur les princîpesý
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constitutifs de l'ordre religieux et social et appuyée par un choix d'au-

torités lie tout premier ordrre. [,a motion. (lue l'orateur proposa en gui-

sc de connclusion. en montre toute la portée pratique:

Les An .ciens Elèves du iOollège de Saint- Boniface adhirent au-

prinlcip)e de l'enseignement reliîgieux commne partie essentielle de l'édiu-

cation et affirment leur croyance en la néce~ssité do, maintenir la notion

(le .Jésus-Christ et dle sa mo('raile à F*école. au collPge et àX l'université'.

'M. .Johin Dutton parla ensuite en anglais au nom des anciens elèves

cie langrue an glaise. Il insista pmrticuliêremuent sur l'avantage (Iue les élè-

ves angrlais trouvent au Collège di apprendre le francais, tout en suivant

le cours classique anglais. Lui-rnîmo" se félicita de cette faveur qili es-

tîne à grand prix et qui est tout à son crédit. Le fr-î-nca-is est le coin-

1 lément indispensable (le toute édueation supérieure. Voici le texte-

de la résolution qu'il présenta à la fin de son discourý:

"lIt is the xvishi of thîe former students et St. Boniface College. as-

senmbled in g)eneral Convention, that they, of ahl nationalities, sheulci

unite their efforts to proinote the cause if education and religion; that

cattolic colleges of di iferent langruages, Nwhethier they be i0 flic one or

i0 different buildinugs, should ho onuJ in hieart and soul, whenvver thle

igi)her interests of our -divine faith require it.
Le R. P. Recteur clc^)cuira la sé-ance par q1uelques paroles briévts,

mais substantielles, Il voulait finir avant le jour suivant. Il souligna

Fimportance des conclusions présenîtées 1)ar les orateurs de la soirc-

et souhaita à 1'. tovti de-e . béch-njý ]t, issue de cette premiè-

re convention générale, une existence durable et fécmnde.

Le lendemain on pria pour les chers défunts dans la chapelle du

Collège, où Mgr ])ugas chanta une messe de requiem. assisté des 1.
PP. 1)gse aun, s. j. Le 1'. P. Clossegros, >. .1., é voqua le souive-

nir des disparus.
Dans l'après- midi, joyeuse excursion sur le 1lnel aux éclu-

ses de Saint-André. Ainsi se terminèrent sur les taux de la rivière

Rouge ce-s fêtes mémorables, (lui ýýont l'inauguraitioii d'une ère nouvel-

le dans l'histoire du Coll4ge et le prélude de celles plus grandioes,

encore du prochain centenaire.

CEREMONIE RELIGIEUSE.

M. l'abbé A. Béliveau, administrateur du diocèse, a donné le 2,i

août .1 la Maison -Vicariale des SSeurs Grises le saint habit aux Rde,,

SSeurs: Stp-Marguerite du Sa -ré.-CSur. ( Marie-Clara l>ufault, ) (le Le-

rette; McLeod, (Liza-Eva Peta-,wikijik,) de Kenora, Ont.; St.Gé'rard

Magalla, ( Marie-Bertha Brunet) de Deschaumbault, Qué.

La lide Soeur Ste-Joséphine, ( Niarie-Anna Laberge, ) a prononcé

Fies derniers voeux.
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REMARQUES srIt Li, TRAVAIL îwu JUGE ANGLIN

CONCEI:NA-NT LES DIVIMS SYSTEMES D ECOLE.s CANA1)A.

Lors de la rLlfliofl an nuelle de juillet dernier, de l~Isshf'
Peitholiqu e lJd'o (les Etaits- Unisý., ])Détroit, Michi gan, Yho'
norable .Jugre Aniglin. d'Ottawa, a 10 un travail trns intéressa nt et tris

bien fait au point dle vue hiistorique et légal sur les systèmelts scolaires
(les diverses provinces du Canada. Toutefois nous ne pouvons pas lui
r'endra le témoignrage qu'il a traité son sujet d'une manière impartiale,
au moins eii ce qlui concerne nos provinees de l'Ouest. Ainsi, en par-
].,nt -.u bill réinéýdiateur c l896, proposé par le ministère NMelerizie-
Bowell et renvov-ý aex calendes grecques par M. Laurier, alors chef
(le l'opposition, l'honorable jugre exagère les difficultés qlue ce bill eut
rencontrées dans la pratique, s'il eût cté adopté; il insinue mêime qu'il
n1etait pas praticable. Ce n'était pas l'opinion du M. Clifford Sîtton,
(lui déclarait dans le temps à un Catholique émîinent de S'aint-Bonifac-e

qlue le bill allait passer et être rnis en pratique. Il eu/ i)Sý(,1

Qunant àx l'arrangement Laurior-Greenwa r,, appelé par eux:
~n~¼(t/7fli 'ono)rable.ijuge Anglin. a oublié de (lire qlue Léon XNI],-

dans l'encyclique 1(fifalcs l'a déclaré K'ei c.lhýî'Oiiý/
fisq ut.

Concernant les écoles de Saint- Boniface, dirigées par lý,s mêlîlnes
commilunautés (le Frères et do Soeurs q1ue les écoles libres de Winni-

p eg, le conférencier rie dit rien de la capacité dles maîtres e~t maîtres-
se s, mais il ajoute: '' Jt lsý ý«îi t/eit thec pujuiis 71'ow ticose qh/ooi81/

flot jf'8fl /An ilcs,<r t/he ILi/h, 8</ool efltr(,n('e .'witn .'
Evidemîîîent l'auteur ne réalise pas la situation et il la présente sous

un j,)ur fau.x. Les gyarçons vont ordinairement au Collège de Saint-Bo-

niface, oit les uns prennent leurs degré- universitaires et les autres,
obtiennent des diplômiies de cours commercial, tandis que les jeunes

filles subissent odhaque année les examens du Gouvernement pour l'ob-

tention des brevets, d'e nseignenment. Ainsi cette année 46~ élewes dut

couvent d2 Saint-Boniface ont passé avec succès ces divers examen,,

Ces résultats et ceux obtenus danms l.'s autres couvents et écoles. où 1le

8ystème biling'ue est en honneur. prouvent qlue l'honorable juge est
encore mal informé lorsqu'il ajoute que l'anglais est enseigné d'uneý

Manière dép torable: -il am told that in fact English is 1îoorly taught.

Il est vrai qu'au Manitoba il n'y a pas d'autres écoles paroisgiales,
Véritables que les écoles libres de 'înnîp)eg et de Brandon, bien qu.e

le conférencier oublie de mentionner celle de Brandon. 1l dit aussi

que les Catholiques de langue anglaise sont moins favorisés que ceux
de langrue française, mais il n'explique pas la différence de leur situa-
tio()t, Là où les Catholiques d'une nationalité, quelle qu'elle soit, sont

groupés ensemble, à la campagne, de façon .1 former la majorité outl



___ 
I

208 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

totalité de la population, ils peuvent bénéficier pour les écoles de la

localité des taxes scolaires et des octrois du Gouvernement. C'est le

cas pour nos paroisses françaises de la Rivière-Bouge et de l'Assînî-

boine, et aussi pour les Polonais et les Ruthènes, s'il veulent avoir

des écoles avec des commissaires catholiques. Or, les Catholiques de

langue anglaise, établis dans les villes et les villages où la majorite est

protestante, ne peuvent bénéfi ier des avantages dont jouissent les Ca-

tholiques groupés en paroisses à la campagne, Si donc des paroisses

catholiques fran(:aises, polonaises on ruthènes peuvent recevoir les

taxes scolaires et les octrois (lu Gouvernement, ce n'est qu'en vertu de

leur groupement. Si les Catholiques de langue anglaise., perdus au

milieu des Protestants parce qu'ils ont cherché avant tout des terres

avorables et non des milieux catholiques, se formaient en colonies ex-

olusivenent catholiques ou à peu près. ils obtiendraient les næm&ues

avantages que d'autres avec le système actuel. Ceci fait sans doute

ressortir le mérite des Catholiques de langue anglaise, polonaise, aile-

mande et ruthène, qui paIent double taxe à Wîinnipeg et a Brandon,

mais ils n'aurniient pas raison de blâmer leurs coreliionnaires de la

campagne qui peuvent tirer partie (lu régime actuel.
* *

*

En exposant la situation scolaire des provinces de Saskatchewan

et d'Alberta, le conférencier n'ose pas infliger le moindre blâme aux

auteurs de la nouvelle constitution de 190,. Et pourtant cette consti-

tution consacre les ordonnances de 1892 et de 1901, qui ont privé les

Catholiques du contrôle de leurs écoles et qui en font pratiquement

des écoles neutres. Il nous memble qu'un Catholique fidèle aux ensei-

gnements des Papes ne peut faire autreient que de déplorer une pa-

reille brèche faite à un principe catholique fondamental, si hautement

et si explicitement proclainé par Léon XIII dans l'encyclique

îos sur les écoles du Manitoba. Les écoles des nouvelles province'

sont certainement neutres en principe. Sir Wilfrid Laurier l'a déclaré

clairement. Les Catholiques n'ont pas droit à des écoles séparées la ou

ils sont la majorité. Si dans certaines écoles dirigées par les Sours il

règne une atmosphère religieuse, d'odieuses restrictions pour l'ensei-

inement religieux n'en demeurent pas moins. Le plus grand nombre

es écoles séparées existantes sont dirigées par des maitres ou mai-

tresses séculi irs catholiques, qui n'ont pas toujours le souci de cet en-

seignement religieux et parfois l'on emploie dans ces écoles des mai-

tres ou maîtresses protestants.

En présence d'une telle situation, affirmer qu«après tout, en défi-

nitive, l'avenir de l'éducation catholique est brillant dans ces nouvelles

pro inces,.c'est être par trop optimiste. ' Aï the whole the outlook for

the cause of catholie education in these new provinces is bright. Re-

médierait-on dans une certaine mesure au système universitaire athée
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par un group~ement des élèves catholiques dans un eollège ou une
-pension quelconque, cette conlusion tnen resterait pas moins injusti-

fiable. L(, savnnt légiste ne devrait pas être si enthousiaste d'un état

tie ch)oses. qlui est ve.itablement alarmant et qu'on ne saiurait trop dé-
plorer dans un pasoù laConstitution nogarantit des 1roits sco-

laires incontestables.

ORPHELINAT SAINT-JOSEPIL DE MACKINAC.

Lïorphielinat Satint-.Josel)l de ..Nackinac vient de recevoir un nou-

veau supe(rietir dans la personne du R. P. L. D)ucharmne, c. s. v. En se

rendant àx son poste, le Révérend Pére est -arrêté àx Saint-Boniface le

10) aoûît. Il était accompagné du Frère Bourgeois, c. s.v., qui rem-
plira les fonctions do procureur.

Le l. P. .J.-11. Iloule. c. s. v.. qui dirigeait l'owuvre depuis 1904L

et qlui -a connu les Jours (le détresse par lesquels a passé cette institu-
tion, retourne à .Joliette.

Depuis le départ des Filles de la Croix, l'automne dernier, l'or-

plielinat avait été privé du bienfait de l'assistance (des religieuses. Ce
vide vient d'être heureusement comblé par lesý Soeurs ])omirîicaines de

l'Enf-ant-.JésLun, qui sont arrivées au nombre de cinq àx Saint-Boniface
le 18 août et se sont rendues le lendemain .1 Mackinao. Ces Jdévouées

religieuses viennent de ÇQuLébee et appartiennent àx une jeune commnu-
nauc& fondée par le Séminaire.

Puissent les notîve-iux ouvriers .recueill ir ce que leturs devanciers

o)nt semé6 dans le déniiiment et l'abnég-ation

AURANI)ISSEMENT A LA MAISON- CHIAPEL LE.

Les Missionnaires Oblates du S.-C. et dea,-I viennent de corn-

iiencer à agrandir leur Maison-Chapelle (le Saint-Boniface. La nou-

v'elle âitle aura 10(0 pîieds (le longueur par 40) de largeur. Lle comlpren-
dra une chapelle et permiettra (le rLeevoir un pl us grand nombre d'en.
fants au Jardin de l'Enfamce.

Nous profitons de cette occasion pour informer le public que les

Soeurs de la Maison-Chapelle tiennent un atelier de reliure et font un
ouvragre (le tout premier ortdre.

BENEI)IC'TIION Die, îA- PIERRE ANULAiR

I)E iA N.ýOUVELLE MATSON-VICA17IALE,

l)irancle, le 7 aGt)t,A41 7li. du soir, la pop)ulation de Saint-Bo-

.liface se portait nombreuse vers la nouvelle Matison-NIicariale, afin
d'assister 1. la bénédiction de la pierre angulaire. Des amis de Winni-
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p-g étaient présents et de nombreux membres, du clergé séculier et
régulier accompagnaient S. G. Mgr l'Archevêque. Les communautés
soeurs étaient représentées. Tous tenaient à témoigner leurs sympa-
thies aux Rdes Sours Grises de la Charité de Montréal, ces ouvrières
de la premiè-re heure, et à partager avec elles les joies de ce beau

jour, où elles posaient le fondement d'un magnifique développement
de leur oeuvre. Cette nouvelle Maisoû-Vicariale, attenante A l'Hospice
Taché, s'élève en forme de croix latine, dont les bras ont une lon-
gueur totale de 270 pieds par 50 de larg'eur. L'arbre principal, en
-comptant les 100 pieds de l'lospie, mesure 260 par 50. Il repose sur
une base en forme de losange de 2 par 52: ce qui fait une logueur
totale de 312 pieds. L'édifice aura quatre étages.

La cérémonie commença par les prières liturgiques. Mgr l'Arche-
vêque bénit la pierre angulaire, donnée et scupltés par la maison
Bourgeault. et guidé par l'architecte, M. Elie Lusignan, il parcou-
rut, en bénissant, les diverses parties des fondations, suivi procession-
nellement par les membres du clergé. Sa Grandeur adressa ensuite la

parole à la foule, évoquant le souvenir de l'arrivée des Rdes Sours
Grises en 1844 et leur humble, mais courageux début sur les rives de
la rivière Rlouge. Soixante-six ans se sont écoulés et le grain de séne-
vé est devenu un grand arbre. Bien ?onsolant est ce développement
merveilleux et ce jour est vraiment un jour de Thabor pour les filles
de la Vénérable Mère d'Youville, cette femme admirable, dont la mé-
moire est impérissable. Glorieuse est l'oeuvre aocomplie par cette aine
d'élite, par cette femme de Dieu, ouvre, dont le ber zeau placé sur

les rives du Saint-Laurent, rayonne aujourd'hui par tout le Canada,

possède de nombreuses ramifications aux Etats-Unis et fait sentir son
influence bénie jusqu'à l'extrême nord. Marchant sur les traces de leur
Vénérable Mère, les Soeurs Grises continuent à être les mères des pau-
vres et des petits. les consolatrices des malades et des affligés. les an-

ges de la céleste charité. Partout on se plaît à leur reconnaître un vé-
ritable cœur de mère, a mother's heart, comme disait un jour un vieux
chef sauvage.

Héroiqne est l'histoire des Soeurs Grises dans nos plaines de

l'Ouest. Les quatre premières religieuses, qui vi.irent ici, eurent à faire
un pénible voyage dm deux longs mois et pendant longtemps celles
qui les suivirent eurent à marcher sur leurs traces. Ces héroïnes bra-
vaient le froid, la fatigue, la pauvreté. la misère et disaient un éternel
adieu à leurs familles et aux rives du Saint-Laurent. Non contentes
de faire rayonner le flambeau de la foi et de la charité sur les bords
de la rivière Rouge, elles ne tardèrent pas à s'engager sur les pas des
missionnaires et les suivirent jusque sur les rives lointaines de l'Atha-
basca et du McKensie. Rien n'est réconfortant comme la lecture des

récits de ces voyages, de ces missions lointaines. Qu'on les remette sou.
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vent sous les yeux des jeunes générations, afin de leur inspirer l'es-

- prit de dévouement et de zèle apostolique qui dévoraient ces âmes

généreuses.
Inappréciables sont les services qo'ont rendus et (lue rendent en-

core les Sours Grises dans la carrière de l'enseignement, dans le soin

des malades. des pauvres et des orphelins; et assurément, elle ne man-

quera pas d'attirer les abondantes bénédictions du Ciel la décision

qu'on a prise de convertir la vieille Maison-Vicariale en Hospice des

Vieillards et dles Incuraes.
Réjouissons-nous et remercions Dieu sn ce jour que le Seigneur

a fait, et reportant notre pensée vers la fondatrice de cette -omumu-

nauté, qui a su accomplir une œuvre si sainte et si bienfaisante et dont

la vie respire les plus belles vertus chrétiennes, formons le vou que

la sainte Eglise la gloritie bientôt et lui décerne les honneurs dcs au-

tels. Hàtons, par nos prières, ce jour béni après lequel soupirent nos

cœurs.
Monseigneur parla ensuite en anglais. Il expliqua comment nos

communautes religieuses pouvaient entreprendre et accomplir de si

grandes ouvres. Un s'imagine parfois dans les milieux protestants

qu'elles possèdent des sources de revenus plus ou moins magiques.

Le secret est bien simple: Les communautés empruntent les fonds

nécessaires pour rèaliser ces grandes choses et le dévouement, l'abné-

gation, le travail, l'esprit d'économie et de pauvreté sont les véritables

sources où elles puisent les revenus qui leur permettent de faire hon-

nur -à leurs affaires. La charité ties âmes généreuses leur vient aussi

en aide, mnais elles tirent d'elles-mêmes, de leurs propres ouvres, la

très grande partie des sommes considérables que requierent de telles

entreprises. Ces personnes consacrées à Dieu ne reçoivent aucun salai-

re et voilà déjà une économie fort tangible, qui constitue une source

indirecte de revenus très appréciables. Sa Grandeur ajouta que les

Sours Grises possèdent à bon droit l'estime et la reconnaissance de la

population non-catholique, car bien que leur ouvre, comme lhopital
ou l'hospice pour les vieillards, par exemple. soit catholique, elles ne

font pas acception de personne lorsqu'il s'agit de soulager une misèr

ou une infirmité; leur charité s'exerce à l'eniroit des non- catholiques

comme des catholiques.
Monseigneur termina en invitant les personnes présentes A venir

frapper la pierre et à déposer leur obole en témoignage de sympathie

et de reconnaissance envers les si méritantes Sours Grises. Sa Gran-

deur frappa d'abord la pierre, le clergé le suivit et la foule défila en-

suite, pendant qu'une fanfare exécutait de jolis mor'ceaux de musique.

Les cœurs, touchés par les paroles éloquentes de Mgr l'Archevêque

et h-ureux de contribuer . l'érection de la maison, destinée principa-

lement à l'administration générale de la vicairie de Saint-Bonifa-e et

à la formation de nouvelles religieuses, donnèrent généreusement.
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Disons en tsrminant que l'édifice s'élève avec entrain et que tout

fait présager que cette importante entreprise sera promptemenFnt menée

à1 bonne fin, en dépit d'une grève momentanée des fournisseurs de bri-

ques. C'est le vou que nous exprimons de tout cœur aux dé-

vouées religieuses, qui ont la direction des travaux.

NOMINATIONS ECCLES iASTIQt ES.

M. l'abbé Joseph Poitras, depuis cinq ans secrétaire de S. G. Mgr

l'Archevêque, est nommé curé de Fannystelle, en remplacement de M.

l'abbé Adrien Psrreault, (lui est retourné dans son diocese.
- M. l'abbé J.-H. Prud'homme, D. i., remplace M. l'abbé Poitras

comme secrétaire de Mouseigneur.
- M. l'abbé J.-A. Beaudry, ancien vicaire à Ste-Anne les Chênes

est nommé curé de la paroisse de l'Enfant-Jésus de Thibeauville.
- M. l'abbé A. Defoy, ci-devant curé de cette paroisse, est obligé

de se retirer à cause de son mauvais état de santé.
- M. l'abbé Clovis Paillé est nommé vicaire à Ste-Anne des Clê-

nes.

FEU SRUR PARENT.

Une des Soeurs Grises les mihux connues et les plus appréciées,

Soeur M. Victoire Parent, dont la famille est de Letellier, Man., est

-décédée le 7 août à la Maison-Mère de Montréal. Mgr l'Archevêque,

prévenu par une dépêche (le la Rde Soeur Piché, assistante-générale, a

répondu: Tres pein. Cette religieuse a sauvé la vie à Sa Grandeur en

1897. C'est grâce à ses soins habiles et dévoués que Monseigneur, mi-

né par la fièvre typhoïde, a échappé à la mort, au dire même du Dr

Daine, dont l'habilité est pourtant bien connue.
Sœur Parent jouissait à Saint-Boniface de la considération de

tous et de l'estime même de ceux qui la connaissaient parm.i nos frères

séparés. Elle laisse un grand vide dans sa communauté où elle était

tant aimée. Elle a surtouit travaillé à Fancien pensionnat des SSurs

Grises de Saint-Boniface et à lhôpital,oùL les garde-malades la regret-

tent encore. C'était une femme sipérieure et une religieuse modèle,

vraie fille de la Vénérable Mi-re d'Youville. Elle était supérieure de

l'hôpital de Morrisburg, Etats-Unis, quand elle a dû aller se faire soi-

gner à la Maison-Mère où, Mgr l'Archevêque l'a visitée, à son retour
d'Europe, en juillet dernier.

Que son âme jouisse bientôt du rafraîchissement, do la lumière et

de la paix, dont parle la Sainte Eglise dans ses prières pour les morts.

- S. G. Mgr l'Archevêque a confirmé 104 enfants à la cathédrale

dimanche 14 août.



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 10

PROGRES nu DIOCESE DE PINCE-ALBEIT.

Nous lisons dans la Senwine lleligeue de Paris: Les diocésains

de Paris connaissent, au moins de nom, Mgr Pascal, Oblat de Marie-

Immaculée, évêque de Prince-Albert, vaste diocèse du Nord-Ouest

canadien. D'une lettre de ce prélat nous aimons à extraire un passage

qui montre combien grande et fructueuse est la moisson apostolique
dans ce pays. -Il y a dix-huit ans, écrit-il, que j'ai été envoyé dans la

Saskatchewan pour y établir un nouveau vicariat apostolique. J'avais

alors seize prêtres conne collaborateurs, tous Oblats de Marie-Imma-

eulée. Nous n'avions alors que quelques milliers de catholiques, tant
blancs qu'Indiens. Nous n'avions ni cathédrale, ni évêché convenable.

Les années ont passé et le bon Dieu nous a donné une 3athdrale et

un évêché. Au lieu de 8 000 fidèles, nous en comptons environ 50 000,
au lieu de 16 prêtres. plus de 60, et il nous en faudrait 12 de plus,

parlant le français. l'anglais. l'allemand. Les églises, les écoles, les
couvents et les hôpitaux se construisent partout. Les voies ferrées sil-

l)nnent le pays, hi-r en2ore désert. Des villes s'établissent autour de

chaque gare. Nous sommes débord4s par une immigration cosmopolite.

Jugez maintenant de l'embarras du pauvre évêque pour donner à tant

d inonde ce (lui est nécessaire pour le culte.

ORDINATION niE M. L un;E CLOVIS PAILLE.

S. G. Mgr l'Archevêque a ordonné prêtre à Saint-Charles le 14

août M. l'abbé Clovis Paillé, enfant de la paroisse. Douze prêtres as-

sistaient à la cérémonie: les RlR. PP. Allard, v. G.. Gendreau. curé,
Dandurand, Camper, Ilénault, Poitras, Bousquet. Paillé, Magnan, Beau-

din, Caron, o. M. i., et M. l'abbé Poitras, secrétaire. Des amis de Saint-

Boniface et de Winnipeg s'étaient unis aux paroissiens.
Le sermon fut donné par le R. P. Hénault, o. m. i., du Cap de la

Madeleine. Le prédicateur parla en français et en anglais et rappela

d'une manière éloquente la sublimité du sacerdoce catholique.

Le R. P. Gendreau, o. .. i.. curé, remercia S. G. Mgr lArchevêque
d'avoir bien voulu faire l'ordination dans l'église paroissiale, ajoutant

que la paroisse n'est pas indigne de ce témoignage de considération,

puisque douze de ses enfants se sont déjà consacrés à Pieu dans le

sacerdoce ou la vie religieuse.
Apîrès l'ordination, un grand dîner, présidé par Monseigneur, fut

servi par la famille du nouveau prêtre. sous les arbres du jardin.

Le lendemain, le nouvel ordonné chanta solennellement la messe,
assisté comme diacre et sous-diacre de son frère le E. P. Paillé, o. Ni. I.,

<le North Battleford, Sask., et de son cousin, M. l'abbé 1). Lany, da

saint- Boniface. Le R. P. Paillé donna le sermon de circonstance.

La Rd-i Soeur Marie-liguori, des SSurs de la Providence. rési-

dant à l'hôpital de Kenora, Ont.., sour du nouveau prêtre, assistait à



214 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

ces belles cécémonies. Elle était accompagnée de la Rde Mère Pierre.

Un autre frère. Georges, est scolastique oblat à Ottawa, et une autre soeur

Soeur Marie-Lauriana, est novice chez les SSurs des SS. N N. de Jésus et

de Marie à Hohelaga.
Nos cordiales felicitations au nouveau prêtre et à la vénérable

famille, dont cinq enfants se sont déjà consacrés au seivice du Sei-

gneur.

AUX INDES. (SuITE.)

LETTRE DE M. L'ABBE JOLYS.

A Labors nous avons trouvé une température de 117 degrés à

l'ombre et la réception de lonseigeur Estermans a été plus chaude

encore. Sa Grandeur nous a fait clle-même les honneurs de sa très

belle et très riche cathédrale, de son college et de ses comuunautés,

religieuses. Les écoles, l'orphelinat et un ouvroir sont sous la direction

des Sœeurs de la Charité de Gand et des Soeurs Jésus-Marie de Sillery.
La voiture de Sa Grandeur nous a conduits jusqu'au train qui nous a

emportés à Mooltan, on nous sommes arrivés à cinq heures le lende-

uain matin et -ù nous avmns trouvé à la gare les icsioinaires de l'en-

droit nous attendant avec une voiture. Nous nous sommes reposés

deux journées entières dans ce petit oasis de verdure, mais le thermo-

m4re marquait là encore 117. Une des sours de Mlle Baleaen est en

ce moment à la tête de la conununauté des Soeurs da la Charité de

Gand à Mooltan même. Le soir du second jour nous reprimes le train

qui nous ramena à Lahore a temps pour dire la sainte Messe l, len-

demain matin. Mgr Estermans continua à nous faire visiter Lahore

dans sa voiture et voulut lui-même se faire notre cicerone. Son secré-

taire ne nous quitta que dans notre compartiment au moment où le

tràin s'ébranla à dix heures du soir pour nous mener :1 Agrah.
Dans cette ville nous trouvons deux merveilles indescriptibles.

La première est un immense mausolée le fnarbre blanc de propor-
tions colossal[s et d'un travail d'une finesse inouïe. La coupole s'élè-

ve à 120 pieds de hauteur; les murs, le parquet et les toibes sont in-

crustés de différentes couleurs de manière à former un véritable bijou.

Les pieroes précieuses étaient autrefois incrustées dans les sarcopha-

gaus. mais les Anglais les ont fait sauter. La seconde merveille est le

palais impérial qui ressemble à celui de Delhi. mais dont la richesse
est encore plus grande, Deux jours nous soit nécessaires pout voir

Agrah et ses monuments. Nous nous dirigTeons ensuite vers Jaypour.

C'est une capitale avec un Rajah plus ou moins indépendant. Elle est

unique cette ville avec ses belles maisons mauresques toutes en

rose. Dans s3s vastes rues ensoleillées se presse une foule bariolée à

donner le vertige et partout voltigent des myriades de pigeons tous
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gris ardoise. Ces oiseaux semblent choyés de tout le monde et sont
d'une familiarité extrême. La raoe a été très bien conservée, car on
n'y voit pas le moinire mélange. Nous visitons une manufacture de
ces fameux tapis d'Orient qui sont l'orgueil des riches salons. Ces piè-
ces superbes sont tissées par des enfants de dix à seize ans. Nous
voyons aussi tout un étalage dobjets en cuivre ciselé, bosselé et même
cloisonné. C'est à éblouir et à donner de terribles tentations; mais
nous si loin et la bourse est maiore. Une visite au palais du Rajah et
c'est fini. Ce palais est immense et devait être superbe dans son luxe
d'autrefois. mais on y sent aujourd'hui, non la misère, mais la gêne.
Les éléphants de Sa Seigneurie sont allés au frais dans la montagne.
Il n'en reste qu'un seul en cas de besoin, lequel a l'air de s'ennuyer
fort sous le hangar qui lui sert d'étable.

A suivr'e.

DING ! DANG ! DONG!

- S. G. Mgr 1'Archevêque est parti pour Montréal le 24 août .Mgr
ID)ugas, i,. A., v. o., et M. l'abbé Prud'homme, secrétaire, l'accompa-
gnaient. M. l'abbé Béliveau. chancelie,r part aujourd'hui pour aller lui
aussi assister au Congrès Eucharistique. M. l'abbé Th. Paré est adiui-
nistrateur du diocèse.

- S. G. Mgr Francis Bourne, arc-hevêqu3 de Westmister, Angleter-
re, venu pour le Congrès Euclharistiqi, est passé à Saint-Boniface le
24 août. Il a été l'hôte de l'archevêché et a visité les deux villes sises
sur la rivière Rouge. Il est reparti le même soir pour continuer sa visi-
te à travers l'Ouest Canadien. Sa Grandeur était accompagnée de
Mgr Butt, P. i., recteur du Collège Bde, et de son secrétaire, M. l'ab-
bé Arthur Jackman.

- S. G. Mgr Legal, o. t. i., évêque de Saint-Albert, est arrivé à
Saint-Boniface le 13 août et est reparti le 15' pour Montréal. Sa Gran.
deur a bien voulu donner le sermon à1 la cathédrale le 14, dimanche.

- Le T. R. Père Patriek Murray, supérieur-général des Rédemp-
toristes, est venu visiter les maisons de Brandon et de Yorkton,

- La T. Rde Mère Marie-Louise de l'immaculée-Conception,
prieure générale des Chanoinesses des Cinq-Plaies, résidant à Diano Ma-
rino, Italie, visite les couvents de sa communauté dans le diocèse.

- Mgr Eugène Lapointe, v. c., et supérieur du Séminaire de Chi-
coutimi, a fait parvenir à S. G. Mgr l'Archevêque la somme de $16.50
comme offrande des éièves pour l'œuvre des Ruthènes.

- Le T. R. F. Firmin, supérieur général des Frères de la Croix de
Lyon, est actuellement au Manitoba.

-- Le 19 août le club des automobiles de Winnipeg a promené les
orphelins de l'orphelinat Saint-Joseph et leur a servi un goûter. Com.
Ie c'était un vendredi les petits gar(çons firent des observations sur
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les aliments gras que leurs amis protestants leur présentaient Et tout

gentiment ces derniers firent aussitôt servir du inaigre.
- Le diocêse de Saint-Boniface et celui de Saint-Albert ont en.

vové chacun un char de gerbes de blé, qui décoreront un arc du Con-

grès Eucharistique de Montréal.
.-- Le 22 août au soir à la Maison-Chapelle de Saint Boniface S. G.

Mgr l'Archevêque a donné le saint habit à la Rde Soeur Marie-Moni-

que, née Catherine Kemball, de WinnipQg-

- Mgr F.-A. Dugas, P, A,, v G., a chanté la grand'messe à Trans-

cona, dimanche le 21 août, C'est la première messe cél4brée dans cette

ville qui surgit comme par enchantement a six milles de Saint-Boni-

face.
- La retraite des Oblats a eu lieu au Juniorat de Saint-Boniface

du 16 au 23 août. Elle a été prêchée par le R. P. Hénault, o. m. i., du

Cap de la Madeleine. 'S. G. Mgr l'Archevêque a présidé la clôture de

la retraite.
- Le Ptriote de r'otest, de Duck Lake, Sask., dirigé par le R. 1'.

A.-G. Morice. o 3 1., a commencé a paraître le 22 août. Nous lui sou-

haitons la plus cordiale bienvenue. C'est un excellent journal catholi-

que et français, a1 huit pages, bien rédigé et bien imprimé. Ad ltos

ctnnos
- Les RR. PP. Oblats de l'Alberta continuent en ce moment à

Stratchona, en face d'Edmonton, leur Juniorat. Ils pourront y recevoir

cinquante élèves. Cette oeuvre a été commencée l'an dernier à Pincher

Creek, Alta., par le R. P. Charles Daridon, o. M. 1.

- Une coqifille dans la notice nécrologique du R. P. Van Gistern,

o. .. , au dernier num4 ro, porte 1879 au lieu de 1871, date de sa

naissance.
- L'abondance des matières nous coniraint à remettre encore la

publication du compte-rendu de la visite de S.G. Mgr l'Archeveque

dans la Saskatchewan et des noms des heureuses élèves de nos cou-

vents, qui ont réussi aux derniers examens pour l'obtention des

diplômes.

R. 1. P.

Rde Soeur Tessier, [ Eva Toupin ], des Sours Grises de Montréal

décédée à la Maison-Vicariale de Saint-Boniface.

- M. Ferdinand H. E. Gréa, frère du Rdissime Dom Gréa, décédé

en France.
- M. Félix-Marie Marquet, décédé en France.

- M. Georges Lafricain, décédé .1 Montréal.

- M. Damase Côté, notaire, et M. Hyacinthe Côté, tous deux fré-

res de Dame veuve Joséphine St-Denis et de Delle Caroline Côté,

grandes bienfaitrices de nos missions de l'Ouest.


